
La rentrée des classes; 
moment éprouvant pour 
les enfants, pour les pa-
rents mais aussi pour le 
responsable que je suis! 

Avec le mois de sep-
tembre, viennent les dos-
siers de demande de sub-
vention à rédiger en veil-
lant à ne pas dépasser la 
date fatidique de remise 
des offres. S’en suivra une 
période d’attente plus ou 
moins stressante de l’an-
nonce des résultats. 

C’est aussi un exercice 
fiscal qui se clôt et des 
rapports à préparer et à 
envoyer à qui de droit. 

C’est donc une période 
charnière où le pro-
gramme de l’année à venir 
se joue. 

Pour une organisation 
comme le GAFE, chaque 
année est une remise en 
cause. Sans subvention de 
fonct ionn ement ,  l e 
GAFE prend en effet le 
risque de mettre la clé 
sous la porte. C’est un 
risque que je prend et que 
j’assume même si cela 

oblige l’équipe à vivre dans 
l’in- 

certitude du lendemain. 

Néanmoins je dois bien 
admettre qu’il est parfois 
frustrant d’être limité dans 
des actions de plaidoyer 
par exemple pour cause de 
moyens financiers limités. 

C’est le cas du RHACOD, 
ce réseau haïtien des ac-
teurs de la coopération dé-
centralisée que le GAFE 
propose. Après l’atelier du 
12 février 2014 (cf numéro 
18 de N’Ap Pale!), tout le 
monde s’accorde sur l’oc-
currence de la création 
d’un RHACOD. Très bien! 
Et après, qui assure le sui-
vi? Avec quels moyens? La 
réponse: le GAFE sur ses 
modestes fonds propres. 

Une question: Comment 
sortir de cette logique per-
verse de projet? Je conçois 
un projet, je dépose un 
dossier, je suis financé, je 
mets en œuvre le projet, je 
l’évalue, je rends des 
comptes et c’est fini. Et 
généralement les projets 
sont de courte durée, de 2 
à 3 ans… 

Si on peut initier une dyna-
mique dans le cadre d’un 
projet, à coup sûr on ne 
peut pas pérenniser des 
résultats. Affirmer le con-
traire est hypocrite ou dé-
magogue. 

Une petite révolution s’im-
pose sur le marché du dé-
veloppement. Il est sérieu-
sement temps de faire pas-
ser les intérêts des 
« bénéficiaires » avant ceux 
des opérateurs et bailleurs 
de fonds. 

Revoir les schémas de fi-
nancement, les bases des 
« partenariats » devient une 
nécessité absolue pour in-
troduire un minimum 
d’équité et de respect mu-
tuel. 

Idéaliste? Oui je le reven-
dique et c’est la force du 
GAFE. 

Dans ce  numéro, des in-
formations sur l’appui à la 
mise en réseau des organi-
sations de femmes de 
Kenscoff, sur Desdunes, 
sur la Section France… 

Je vous souhaite une 
bonne rentrée et une 
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Mise en contexte 

Si l’intervention du GAFE à Desdunes remonte à 2007, 
celle de l’Association France Haïti Artibonite Desdunes 
de Nantes (AFHAD de Nantes) remonte quant à elle à 
1994. Les deux organisations se connaissent bien et sont 
de francs partenaires pour l’émergence à Desdunes 
d’une politique de développement territorial, en concer-
tation avec la mairie de Desdunes et les principales asso-
ciations locales. 

En 2007, à la demande de la mairie de Desdunes, 
l’AFHAD de Nantes a fait appel aux compétences en 
développement local du GAFE pour animer un pro-
gramme de formation de deux ans en gestion de projet 
au profit de cadres associatifs et de la mairie. De ce fait, 
il s’est tissé des liens de confiance réciproque entre la 
mairie, l’AFHAD de Nantes et le GAFE. A la suite 
d’une visite à Kenscoff et la rencontre avec les élus lo-
caux, la mairie de Desdunes a sollicité le GAFE officiel-
lement par écrit pour lui demander un appui méthodolo-
gique pour l’élaboration de son plan communal de déve-
loppement. Après concertation le GAFE et l’AFHAD 
de Nantes ont donné leur accord. 

C’est chose faite! Le projet a commencé en janvier 2014 
et prendra fin en décembre 2015. il est cofinancé par 
l’Union européenne et l’AFHAD de Nantes pour un 
budget global de 275 230,79 euros. 

Election des comités locaux de coordination (CLC) 

Selon la méthodologie du GAFE, un CLC est mis en 
place dans chaque localité. Le CLC est une structure 
mixte composée d’élus locaux, de représentants de la 
société civile et du secteur privé. Le CLC accompagne le 
processus de développement local au niveau de la locali-
té. Il relaye les informations du comité de gestion com-
munal (CGC) vers les localités et des localités vers le 
CGC. Du 13 au 15 mars 2014, des élections se sont dé-
roulées dans chaque localité. Après négociations, discus-
sions, débats (parfois houleux!), chaque localité a accou-
ché d’un CLC! 

Election du comité de gestion communal (CGC) 

Le CGC, au niveau communal, est chargé de la défini-
tion de la politique de développement communal, du 
suivi et de l’évaluation de l’action. 

Appui à la commune de Desdunes pour la 
production de son plan communal de développement 

Au-delà de l’action, c’est le CGC qui sera responsable de 
la mise en œuvre du plan communal de développement 
(PCD). Le CGC est une structure mixte composée d’élus 
locaux, de représentants de la société civile, du secteur 
privé et de la police. 

Bureau électoral, Hatte-Desdunes 

Assistance, Grand-Islet 

Inscription des candidats, Duclos 
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Le 25 mars 2014, l’élection des 
membres du CGC s’est dérou-
lée à la mairie de Desdunes. Le 
CGC est composé de 25 
membres: le maire titulaire, les 
deux maires adjoints, un Délé-
gué de ville, un cadre de la 
mairie, le Président de CASEC, 
17 représentants des CLC, un 
représentant de la police natio-
nale d’Haïti, un juge de paix. 

Organisation des premières 
réunions publiques dans les 
localités 

Les réunions publiques font 

partie des  outils de communi-

cation et d’animation territo-

riales prévus dans le projet. 

Ainsi, du 12 au 30 juin 2014 

une série de rencontres pu-

bliques allaient s’organiser sur toute la commune de 

Desdunes. Ces rencontres sont l’occasion pour les CLC 

d’informer, d’expliquer à la population ce qu’ils font 

exactement. C’est également l’occasion pour la popula-

tion de rencontrer les CLC, de poser des questions, de 

discuter, de s’exprimer. Pour réaliser ces grands rassem-

blements, les CLC ont eu à gérer et justifier un budget. 

Ces réunions ont été un exercice grandeur nature de pro-

grammation, de planification, d’exécution et de rédaction 

d’un rapport financier et narratif. 

Le comité de gestion communal 

Réunion publique de Grand-Islet 

Réunion publique de Modèle 

La réunion publique de Duclos a ouvert ses portes aux vodouisants 
car le développement de la commune concerne tous ses habitants 
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Mise en œuvre d’un programme de formation 

Le programme de formation a commencé les 24 et 25 
avril 2014 par une introduction à l’éducation relative à 
l’environnement, pour les membres des CLC et CGC. 
Le GAFE mise sur l’émergence d’une sensibilité envi-
ronnementale qui fait cruellement défaut à Desdunes. 
Il se poursuivra avec les enjeux du développement lo-
cal. 

Réalisation du diagnostic participatif 

Le diagnostic participatif se fait sur la base d’un formu-
laire proposé par le GAFE et validé par le CGC. La 
collecte des données s’est faite en porte-à-porte pen-
dant 1,5 mois par 18 enquêteurs formés, du 1er juillet 

au 12 août 2014. Chaque enquêteur devait remplir 250 
formulaires, pour un total de 4 500 à traiter. Ce qui re-
présente un échantillon de 13% de la population totale 
de Desdunes. 

Les 18 enquêteurs ont été choisis par les CLC, selon 
des critères fixés par le GAFE. 

Ces enquêteurs ont été formés pendant 3 jours, du 09 
au 11 juin 2014 aux techniques d’enquête, aux enjeux 
du développement local, la communication... 

Durant l’été les 18 enquêteurs ont sillonné la commune 
de Desdunes. Chacun a rempli ses 250 fiches sous la 
supervision des CLC. 

Travaux de réhabilitation du canal de la ferme des 
3 bornes 

La réhabilitation de 800 mètres linéaires sur le canal de 
la ferme des 3 bornes a été identifiée par la mairie et les 
informations y relatives ont été communiquées par 

2 stagiaires en plein exercice de simulation 

Réunion publique de la Hatte-
Desdunes: 

un espace ouvert aux citoyens 
Lagon Penyen: 

pépinière de talents! 

Rédaction collective d’un poème sur l’environnement à partir d’une 
liste de mots inspirés par des photos 

Le diagnostic a été largement annoncé sur la commune: bande-
roles, radio, affichage, reunions publiques... 
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l’AFHAD. La réhabilitation du canal permettra d’arro-
ser plus de 600 parcelles de terre rizicole (et donc en-
traînera une augmentation du rendement à l’hectare). 
De plus, elle rendra l’eau disponible de novembre à 
mars (période sèche). 

Le 29 août le GAFE a profité 
d’une réunion avec le CGC pour 
présenter l’Ingénieur superviseur 
des travaux, l’Ingénieur Ronald 
Myrville, spécialisé dans ce type 
d’interventions. 

Une visite du canal a permis aux 
autorités concernées de mesurer 
la pénibilité du travail dans les 
rizières et la justification de 
l’intervention. 

Dans un premier temps, l’Ingénieur superviseur est 
chargé de préparer un dossier d’appel d’offres pour 
recruter la firme qui réalisera les travaux. 

Recrutement d’une Assis-
tante administrative et fi-
nancière 

Plusieurs candidats ont été au-
ditionnés par le GAFE et la 
mairie de Desdunes. Au final, 
c’est Cyriane Pierre Saint-
Martin qui a été recrutée. Ce 
n’est pas une inconnue, puis-
qu’elle était l’animatrice de 
l’Association Intercommunale du Bassin-Versant En-
nery-Quinte (AIBVEQ). Son bureau est basé à la mai-
rie de Desdunes. 

Le point de départ des travaux 

Les CASEC découvrent le site 

Vue du canal de la ferme des 3 bornes 
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Mise en contexte... 

Commencé en mars 2014, ce projet, qui se 
déroulera sur 12 mois, vise à: 

➢ Promouvoir les actions des organisa-
tions de femmes de Kenscoff dans la 
promotion des droits de la femme à 
Kenscoff, 

➢ Renforcer la participation des femmes à 
la vie publique et politique à Kenscoff, 

En créant un espace de dialogue entre les 
femmes, les hommes, les organisations et 
les pouvoirs publics sur la promotion des 
droits de la femme à Kenscoff. 

Cérémonie de lancement 

Plus de 109 invités étaient réunis au centre 
d’initiatives communal de Kenscoff ce jeu-
di 03 avril 2014 pour le lancement officiel 
du projet, en présence des autorités locales 
et de David Bouanchaud, représentant de 
l’union européenne qui a exprimé les mo-
tivations de l’UE à financer le projet: 
« Tout d’abord Kenscoff car l’UE a investi déjà 
sur la commune et les résultats ont été au rendez-
vous. Cette action s’inscrit donc dans une continui-
té, dans une logique d’intervention. Ensuite le 
GAFE, le GAFE est un partenaire solide avec 
des partenaires solides ! Puis la problématique de 
l’égalité entre les hommes et les femmes, qui est au 
sommet de l’agenda de l’UE. Enfin la solidarité 
des citoyens européens. » 

Le programme était orchestré par les 
femmes, pour le plus grand bonheur du 
Président du GAFE, David Tilus (!), puis 
s’est terminé par une exposition de pro-
duits locaux. 

Appui à la mise en réseau des organisations de 
femmes de Kenscoff 

David Tilus, GAFE David Bouanchaud, UE 

Dieula Noël, MOFVAHNO Marie-Flore Laguerre, MOFAK 

Marie Orvelie Jean Premier, AFLK Enide Amilcar, MOFHADER 
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Premier débat public à Sourçailles 

L’organisation de ce premier des cinq débats publics 
s’est déroulé à l’Eglise St Michel de Furcy sur la section 
communale de Sourcailles, le 28 mai 2014. 

Il constitue l’une des principales activités pour parvenir 
à un dialogue et créer l’animation sur le territoire. Ce 
débat s’inscrit, de toute évidence, dans la dynamique en 
place dans la commune depuis 2004. 

L’organisation du débat est confiée aux organisations 
de femmes elles-mêmes avec l’appui d’une coordina-
trice générale, en l’occurrence Elisabeth Coriolan qui 
dresse le rapport suivant: 

« A 10:00 am exactement, nous sommes au rendez-vous. Les 
invités ont répondu de façon positive à notre invitation. Ils sont 
plus de 200 personnes présentes à l’Eglise St Michel de Furcy. 
Plusieurs intervenantes connues pour leur militantisme et comme 
femmes dans la vie politique sont venues partager leurs idées 
avec les femmes des cinq sections communales de Kenscoff sur des 
sujets aussi variés que : 

➢ La traite des femmes 

➢ La violence physique et verbale des femmes 

➢ La situation des enfants en domesticité 

➢ Les femmes dans la vie politique 

➢ La question du genre 

Tout à tour, Magalie Belneau, inspectrice-adjointe à la Coordi-
nation des Affaires Féminines de la Police Nationale d’Haïti, 
Mme Mireille Zamor représentante du Ministère à la condition 
féminine et aux droits de la femme, Mme Viviane Gautier, 
militante politique, Mme Maggy Durcé, femme politique pren-
nent la parole. » 

Dans un deuxième temps les participants sont répartis 
en ateliers pour travailler autour des thèmes proposés. 

« En conclusion, dans les solutions aux problèmes débattus dans 
les ateliers, les participants sont d’accord pour dire que la forma-
tion et l’éducation sont les deux éléments clés: Education des 
hommes, éducation des femmes, éducation des enfants, éducation 
des autorités. En un mot, le changement de mentalité passe par 
l’éducation et la formation des différentes strates de la société 
haïtienne. Les femmes font, indubitablement, partie intégrante de 
ce changement et pour se faire, elles doivent s’impliquer dans la 
vie politique de leur commune et de leur pays. Elles doivent occu-
per des postes décisionnels en vue de prendre part aux décisions. 
Contrairement à ce que pensaient certaines d’entre elles, la poli-
tique n’est pas seulement l’affaire des hommes mais l’affaire des 
hommes et des femmes. » 

 

Magalie Belneau, inspectrice-adjointe 
à la Coordination des Affaires Fémi-
nines de la Police Nationale d’Haïti 

Mme Mireille Zamor représen-
tante du Ministère à la condition 

féminine et aux droits de la femme Travaux en ateliers 

Assistance, EgliseSaint-Michel de Furcy 
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Deuxième débat public à Belle-Fontaine 

Elisabeth Coriolan a cédé sa place de coordinatrice à 
Candice Henry pour ce deuxième débat public qui s’est 
déroulé le 19 juillet 2014 en présence de 105 partici-
pants dans la section communale la plus reculée de 
Kenscoff et la plus inaccessible du fait de ses escarpe-
ments rocheux et son relief vraiment pentu! 

Les personnes présentes ont su parler de leurs déboires, 
des abus subis en tant que femmes ou filles, ou directe-
ment concernées par les sujets ayant fait les manchettes 
de ce deuxième débat. 

En définitive ce deuxième débat aura été d’une utilité 
énorme pour toutes les femmes, mais surtout les fa-
milles, de comprendre l’importance de cerner et de dis-
cerner grâce aux témoignages des intervenants, aux dis-
cussions en atelier, qu’elles ne doivent  plus se laisser 
faire même si c’est leur mari. Qu’elles doivent  mieux 
éduquer leurs enfants surtout leurs fils pour qu’ils ap-
prennent à respecter les femmes et concourir à une so-
ciété meilleure et équilibrée. 

Des professionnels mobilisés pour renforcer les 
compétences des responsables associatifs de 
Kenscoff 

Le premier séminaire, animé par Maxeau Edouard avait 
trait à la vie associative. Il s’est déroulé  les 21 et 22 
avril 2014 au CICK avec une trentaine de représentants 
d’organisations, des autorités locales, de la police natio-
nale d’Haïti et du bureau du député de Kenscoff. 

Le second a eu lieu les 28 et 29 avril 2014. Il était ani-
mé par Barbara Stéphenson, sur la communication et le 
marketing politique. 

A travers des exercices pratiques, elles ont appris à se 
présenter et à défendre un point de vue en public. 29 
personnes dont 23 femmes représentantes d’organisa-
tions, artistes (2) et une agente de la PNH ainsi que 6 
hommes dont des élus locaux ou leurs représentants et 
2 responsables de la PNH ont participé aux ateliers.  

Le groupe a appris à se présenter à tour de rôle, de 
manière concise et efficace, à se valoriser sur le plan 

Barbara Stéphenson et son groupe de stagiaires Public, Belle-Fontaine 

Les femmes de Belle-Fontaine 

Barbara Stéphenson veut redonner confiance aux femmes 



individuel grâce à un bilan positif des capacités person-
nelles, à identifier les besoins propres en communica-
tion et les moyens d’y parvenir, à travailler les notions 
d’image publique, de relation avec les autres, avec les 
médias, de respect du temps de parole.  

Le 16 juin 2014, Rosa Parès Canela est intervenue sur 
le leadership des organisations de femmes et la ques-
tion du genre. 

La séance a été initiée par un exercice collectif sur l’es-
time de soi. 

Dans un deuxième temps, les participants ont convenu 
qu’ils n’allaient pas parler des problèmes mais qu’ils 
allaient faire l’effort d’être prospectifs, de rêver ce qu’ils 
veulent pour la société dans 10 ans. Enfin, ils ont abor-
dé la notion de pouvoir, le pouvoir avec les lunettes du 
genre! 

Les 19 et 20 septembre 2014, Justin Plison Charle-
magne a formé les membres des organisations impli-
quées dans le projet aux premiers soins. 

Suite à la formation, 15 sur 24 participants sont aptes, 
en cas d’accident à faire une intervention et sont en 
mesure de prodiguer des soins pour des accidentés. Ils 
sont aussi capables de faire des évacuations en utilisant 
des techniques appropriées dans certaines situations 
d’urgence. 

Les activités à venir... 

Un répertoire sera produit, des affiches des organisa-
tions de femmes seront imprimées, une plaquette de 
vulgarisation sera éditée. 

Et pour finir le projet en beauté, en donnant aux orga-
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Le CASEC de Belle-Fontaine, Nicolas Alciné, se prête au jeu! 

Travaux en atelier sur le thème du pouvoir 

GAFE 

nisations de femmes de Kenscoff la place qui leur re-
vient de droit, avant la fin du mois de février 2015, le 
GAFE animera une rencontre intercommunale sur les 
droits de la femme et la place de la femme en politique. 

Dans le même temps les femmes de Kenscoff seront 
invitées à marcher pour revendiquer leurs droits et une 
foire-exposition sera organisée. 

Ame sensible, s’abstenir! 
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Réseau des écoles de la Côte Sud impliquées dans 
un programme d’éducation relative à 
l’environnement—ERECOS 
La Fondation Macaya pour le 
D éve lopp em en t  L oca l 
(FMD), qui intervient dans le 
Sud (aux alentours du parc 
national Macaya), a donné 
mandat au GAFE pour pré-
parer, animer et évaluer une 
formation à destination de 40 
enseignants issus des écoles faisant partie du Pro-
gramme Eco-école de la FMD sur la Côte-Sud d’Haïti 
(communes de Les Anglais, Chardonnière, Port-à-
Piment, Rendel…). 

La formation s’est déroulée en deux temps. Une pre-
mière session a eu lieu du 1er au 03 mai 2014. La deu-
xième session les 06 et 07 juin 2014. 

Le GAFE avait opté pour une formation particulière-
ment pratique autour de la manipulation d’outils. 

Jeudi 1er mai 
2014, à 09 :20 
am Bruno 
Mentor intro-
duit la forma-
tion en présen-
tant David 
Tilus et le 
GAFE comme 
une organisa-
tion militante 
spécialisée en éducation relative à l’environnement 
(ERE). 

Dans un premier temps, les participants ont eu à expri-
mer leur 
r e l a t io n 
au milieu 
naturel à 
t r a v e r s 
d i f f é -
r e n t e s 
act ivi tés 
ludiques. 
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Jeu de l’oie 

Puis ils ont travaillé sur les enjeux environnementaux et 
leur capacité d’action pour résoudre un problème envi-
ronnemental. Les questions que les participants sont in-
vités à se poser : Que puis-je faire comme citoyen ? Que 
puis-je faire comme enseignants ? Comment faire parti-
ciper les élèves ? 

Et comme 
l’environne-
ment ne s’ar-
rête pas aux 
portes de 
l’école, nous 
sommes sor-
tis constater 
l’état du mi-
lieu naturel 
aux abords 
immédiats de 
l’école. 

En guise de travaux pratiques les participants ont eu à 
organiser un évènement en ERE. Ils ont choisi une foire 
environnementale. Elle a eu lieu le 07 juin 2014. Chaque 
école a contribué à sa façon: sketch, recyclage, chanson, 
texte... 

A l’issue de la foire les participants se sont prononcés 
positivement pour la création du réseau ERECOS (à 
l’instar du réseau ERECA dans l’Artibonite) des écoles 
de la Côte Sud impliquées dans un programme d’ERE. 

La dynamique environnementale des écoles de la Côte 
Sud a agréablement surpris et encouragé les formateurs. 

Frédo Salomon, FMD David Tilus, GAFE 
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Exposition des œuvres des élèves à partir de bouteilles plastique Affiches produites par les écoles 
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Intervention de David Tilus au Congrès des Haïtiens 
de Chicago 
À l’initiative de la Pan African Association et de l’Association Nou-
velle Image d’Haïti, David Tilus a été invité à prononcer une confé-
rence à Chicago le 11 janvier 2014 (cf N’Ap Pale! #18). C’est alors 
qu’il a rencontré Marie Lynn Toussaint, Présidente du Congrès des 
Haïtiens de Chicago. 

Le 10 mai 2014 le Congrès haïtien en partenariat avec le GAFE a 
tenu une première conférence au Centre d’Initiatives Communal de 
Kenscoff. Marie Lynn Toussaint et David Tilus se sont associés à 
plusieurs organisations de femmes de Kenscoff pour une table 
ronde sur "le rôle des femmes haïtiennes en politique". Les femmes 
ont non seulement partagé leurs expériences et leurs défis, mais 
elles ont également exprimé leurs espoirs et leurs rêves pour l'ave-
nir. 

Le 24 mai 2014, sur invitation du Congrès des Haïtiens de Chicago, 
David Tilus est intervenu sur la réintégration de la Diaspora pour le 
développement d’Haïti. Avec son franc parlé légendaire David Tilus 
a abordé le thème avec objectivité et a dressé le tableau des condi-
tions préalables à la réintégration de la Diaspora et des efforts à 
consentir de part et d’autre pour mieux se comprendre et s’accep-
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Ci-contre: 
David prend la pose avec les membres du Congrès et les 

invités du gala 

David Tilus rencontre Ludovic Comeau Jr 
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Visite à Kenscoff  de M. Van Rompuy, Président du 
Conseil européen et Président du sommet de la zone 
euro 

La commune de Kenscoff a reçu dimanche 20 juillet 2014 la visite du prési-
dent du Conseil européen, Herman Van Rompuy. Lors d’une courte cérémo-
nie organisée au Centre d’initiatives communale de Kenscoff, M. Rompuy a 
salué la bonne gestion des fonds de l’Union européenne par les autorités 
communales et les organisations de la société civile à Kenscoff dans le cadre 
de la mise en œuvre du plan de développement local de la commune. 

C’est dans une ambiance festive que la mairie de Kenscoff, de concert avec le Groupe d’Action Franco-
phone pour l’Environnement (GAFE) et des associations de jeunes de la commune, a accueilli Herman 
Van Rompuy qui était accompagné de sa femme et de plusieurs membres de la délégation de l’Union eu-
ropéenne en Haïti, dont l’ambassadeur Javier Nino Perez. Les bonnes relations entre l’Union européenne 
et la commune de Kenscoff ont débuté avec l’élaboration du plan de développement local de la com-

mune en 2007. Ledit plan est financé par l’Union européenne. 

«Le Centre d’initiatives communales de Kenscoff où nous nous trouvons est 
l’émanation de ce plan puisque plusieurs actions jugées prioritaires par les habi-
tants de Kenscoff ont été réunies dans un même lieu : un centre multimédia, un 
office de tourisme, une bibliothèque, un centre de ressources pour les élus lo-
caux et les porteurs de projets », a souligné David Tilus, le président du GAFE. 

L’agent intérimaire de Kenscoff, Widjmy Carlah J. Clesca s’est félicitée, quant à 
elle, de la synergie qui existe entre tous les secteurs de la commune en vue de 
son développement. Elle a félicité ses prédécesseurs ainsi que le GAFE qui 
avaient doté Kenscoff d’un plan de développement. Pour Widjmy Carlah J. Cles-

ca, la commune de Kenscoff est un modèle en matière de développement local. 
« Kenscoff est la seule commune du pays où toutes les sections communales sont dotées de bureaux 
pour les élus », s’est-elle félicitée, s’engageant à continuer sur la voie tracée par l’ancien cartel. «Nous 

sommes reconnaissants de ce que vous avez fait avec nos fonds», a rétorqué 
Herman Van Rompuy avant de recevoir une gerbe de fleurs des mains de 
l’agent exécutif intérimaire de Kenscoff. Nous sommes heureux de pouvoir sou-
tenir des initiatives locales». 

D’après le président du Conseil européen, Haïti a mérité la solidarité de l’Union 
européenne. Il a souligné que l’Union européenne n’est en Haïti ni pour des rai-
sons géopolitiques, ni pour des raisons économiques, ni avec des idées post-
coloniales, mais par solidarité avec un peuple qui le mérite. « Nous sommes là 
pour le long terme », s’est-il engagé sous le regard des autres membres de la 
délégation. 

Des artistes et des artisans de Kenscoff ont été mobilisés pour montrer la beau-
té de la commune aux invités à travers de belles musiques et des œuvres artisa-

David Tilus, GAFE 

Herman Van Rompuy, UE 
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En bref... 

Une étudiante haïtienne du Costa-Rica, en stage au 
GAFE 

Stephany Laforest est au sein du 
GAFE, en train de réaliser une 
systématisation des expériences 
du GAFE en matière d’éducation 
environnementale sur la com-
mune de Kenscoff dans le cadre 
de son travail final pour la maî-
trise en Pratique de Développement 
qu’elle termine au Centre d’Agro-
nomie Tropical de Recherche et 
d’Enseignement (CATIE-Costa 
Rica, pour ses sigles en espagnol). 

Cette systématisation permettra 
de comprendre et de reconstruire les expériences du 
GAFE et ainsi partager les principales leçons apprises 
des expériences du GAFE en développement local et 
éducation environnementale. 

Stephany est originaire de Port-au-Prince, Haïti ; et a une 
formation en sciences agricoles et ressources naturelles. 

Stephany a des intérêts particuliers pour l’agroécologie, 
les espèces peu valorisées et sous-utilisées, les activités 
artistiques et culturelles entre autres. 

Une bouffée d’ERE (!) avec Marc Boutet 

Du 30 mars au 06 avril 2014, nous avons eu le plaisir de 
recevoir notre ami Marc Boutet, professeur agrégé au 
Département d’enseignement au préscolaire et au pri-
maire de la Faculté d’éducation de l’Université de Sher-
brooke. 

Page 14  Le Journ al  du  Grou pe d ’Action  
Fran cophon e pour l ’Envi ronnem ent  N’ap pale !  

Il enseigne et dirige des recherches dans le domaine de 
l’éducation relative à l’environnement et au développe-
ment durable ainsi dans le domaine de la formation à la 
pratique professionnelle de l’enseignement. 

Pendant une semaine marathon, il est intervenu à 
Kenscoff, Desdunes et Gonaïves pour plaider en faveur 
de l’ERE et vivifier le réseau ERECA. 

Conseil d’Administration du GAFE 

Le CA du GAFE s’est réuni le dimanche 31 août 2014 au  
bureau du GAFE, à Fermathe. 

Marc et David à Gonaïves, incitant les jeunes à un engagement 
citoyen en faveur de l’environnement 

Marc rencontre les membres du réseau ERECA 

Marc rencontre les directeurs d’écoles et enseignants de Desdunes 
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La Section France bouge... 

Un chèque de l'Université inter-âges d’Alençon pour le 
centre d’initiatives communal de Kenscoff 

Jacques Monfort, président de l'Université inter-âges, a remis 
un chèque de 837 € à Léon-Pierre Jouvin et Annette Po-
chon, représentants de la Section France du GAFE. 

Le don est destiné au fonctionnement du Centre d'initiatives 
communal de Kenscoff. L'argent provient d'une collecte organisée lors d'un concert de la chorale de l'Université 
Inter-Age le 13 avril 2014 à l'auditorium d'Alençon. 

 

Soirée “Bol de riz” au profit du CICK à Sougé-le-Ganelon 

Le samedi 5 Avril 2014, à la salle de l'amitié de 
Sougé-le-Ganelon, la section France du GAFE a 
animé une réunion d'information sur les activités du 
GAFE en Haïti. Annette Pochon, qui venait de pas-
ser 5 semaines à Kenscoff, a pu donner une vision 
positive d'Haïti et de la population vivant à 
Kenscoff. La trentaine de personnes qui a assisté à 
cette réunion s'est montrée très attentive et recon-
naissante des motivations du GAFE Haïti. Un grand 
merci à la paroisse de Sougé-le-Ganelon et en parti-
culier à Madame Rallu qui a permis de recevoir un 
don de 800 € pour le fonctionnement du CICK. 

 

Pour un soutien du Conseil Général de l’Orne au CICK 

Un dossier de demande de subvention a été déposé en septembre 2014 par la Section France du GAFE auprès du 
Conseil Général de l’Orne pour l’achat d’une nouvelle génératrice pour le centre d’initiatives communal de 
Kenscoff qui ne peut fonctionner sans électricité. 
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GAFE 

Fermathe 53 #53, Route de Kenscoff 

Kenscoff, Haïti, W.I. 

Tél: (00 509) 2813-0759 

 

“Section France” du GAFE 

Espace Pyramide, c/o OACL 

2 avenue de Basingstoke, 

61000 Alençon, France 

Tél: (00 33) 2.33.32.18.32 

 

Courriel: gafe_haiti@yahoo.fr 

Internet: www.gafe-haiti.org 

Le livre: 40 USD 

Le CD interactif: 15 USD 

Ils s’engagent, ils témoignent… 

Axelle Fidelin est originaire de 
Martinique. Passionnée par la 
thématique d’intégration ré-
gionale des Départements 
Français d’Amérique (DFA) 
dans leur environnement im-
médiat, elle décide d’intégrer 
le Programme France Ca-
raïbes en 2007. 
 
Ce cursus universitaire a été 
mis en place en partenariat 
avec Sciences Po Bordeaux, l’Université des Antilles-Guyane et 
l’Université des Indes Occidentales (Campus de Kingston, en 
Jamaïque). 
 
Afin d’obtenir son Master 2 en « Coopération internationale et 
Développement » elle décide de réaliser son stage de fin 
d’études en Haïti, au Groupe d’Action Francophone pour l’En-
vironnement (GAFE). Sa mission consistait à appuyer l’équipe 
technique du Centre d’Initiatives Communal de Kenscoff 
(CICK) dans le cadre du projet « Kenscoff : Terre d’artistes » 
financé par le Programme ARCADES de l’Union européenne.  
 
Au-delà de cette mission une relation particulière s’est installée 
entre le GAFE et Axelle. Elle a certes pu renforcer ses compé-
tences en gestion de projets et en développement local, mais a 
surtout découvert une autre méthode de développement, qui 
peut véritablement se faire avec les acteurs locaux. 
 
Ainsi, séduite par la méthode participative d'inclusion sociale 
inventée par le GAFE, Axelle, dès qu'elle en a l'occasion n'hé-
site pas à en faire la promotion pour contribuer à l'émergence 
d'un cercle vertueux. 
 
Aujourd’hui, elle continue à défendre des thématiques actuelles 
chères au GAFE telles que la décentralisation, les droits des 
femmes et la coopération décentralisée. En effet, elle participe 
au renforcement institutionnel de la mairie de Desdunes dans la 
perspective de rédaction du Plan Communal de Développement 
(PCD). Elle est par ailleurs chargée de produire un répertoire 
des organisations de défense des droits des femmes en Haïti, et 
de favoriser la mise en place de partenariats socio-économiques 
avec les DFA.. 
 

Axelle FIDELIN 
Sympathisante du GAFE 

 


